
M. Rouvier et M. Gragnon ont fourragé dans le 
dossier tont à leur aise. 

C'est le 8, an conseil de cabinet, que M. Mazeau 
a demandé an président du conseildesexplicatioas 
sur les bruitsrapportéspar la presse et ce n'est que, 
sur sa menace de se retirer immédiatement, que 
M. RonTier a consenti à loi donner satisfaction. 

On conçoit, par ce procédé, quels doivent être 
les ra[<:>orls actuels entre les deux ministres. 

M. Mozeau ne s'explique pas comment M. Gra
gaon n'est pas déjà révoqué. Et s'il l'est demain, 
que fera le préfet de police; parlera-t il à son 
tonr et assisterons-nous à nu nouveau scandale, 
celoi-!à purement ministériel. 

Cammo on le pense, toutes ces questions soulè
vent la plus vive anxiété dans tous les cercles. 

Dans le public, bien qu'on ne connaisse pas en
core tonte la véritê.rèmotioa n'est pas moindre. 

Lesjoarnanx ont publie de i ouvelles éditions 
qui ou; été eaiavies en un icslaut. 

Tout le momie comprend que la situation ac-
luelle ne peut pics duror ; une solution qaeLosv-
qan s'impose à br i fdé l î i . 

On coc< rapport* que la droite du Sêaat à décidé 
d'écarter la canlidutere, à la présideriez de ia Ré
publique, de MM. Ferry et de Freycinet. 

D'antre n.»rt, nous reproduisons ce bruit sous 
ré."-rve, les gauches da S-imat se seraient mises 
d 'abord, sur le t o m de M. Cirnot, père, ancien 
ministre des financés; à Mm d é b a t cl les porteraient 
M. Arugo, arnbisàuù-nr .' Kerno. 

Os a s serait la qu'une tarte de président provi
soire, gardant la place pour i l . Urôvy. BELL. 

DANS LES COULOIRS 
DE LA CHAMBRE 

Va i»j't-rct rtf patSCW • • ' • it&im pot* I::î-
m i ' i n c . — Lt- c»-* «le M . S*o/-t«»IlM.— IS:»-
tol i - i - « l 'un stsMSBtres — K i ' i n e m i x o-ï-
•waaejaaah - l-,:» » ïo t i io«nîe «le IJOJU*-
Miilt<K c o i i i r o SI . \VS1<K«»II. 

Pari i , 15 novembre. 
Voilà maintenant qu'il ne s'agit plus seulement 

de poursuites contre IL Wilson, mais de nouvel
les arrestations, et les personnes viaéea ne seraient 
ni plus ni moins que M. Gragnon, préfet de 
police, M. G oron sous-ihsf de la sûreté, etc. 
Vousproyez le préfet de poiica arrêtant M. Gra
gnon! 

M. Clemenceau, voyant remir à lui M. Pcssard, 
M. Raniî et M. Reinacii, leur dit : « An, au moins 
on va avoir quelqu'un a arrêter.* 

«Vous savez, riposte M. l'essard.qu'il est ques
tion de faire conduire Desmuus, le président de la 
commission d'enquête, au dépôt.» 

«11 parait, que lorsqu'il est arrivé liier chez le 
juge d'instruction avec MM. de la Ferrière et 
Salis on a failli le garder lui et ses collègues. » 

Voilà ce que nous entendons dire. Nous en pas
sons et dos meilleures. 

D'autre part, on annonce que la maison de ban
que Sinelt et Cie aurait l'intention d j poursuivre 
M. Portalis. Nous avons en effet dit que ce der
nier était détenteur d'un chèque sur la dite mai
son et acquitté par M. Wilson. Or plusieurs chè
ques ayant été rtérobjs à M. Sineit et Cie, ces der
niers ne sachant quel est le ou les autours du vol, 
M. Portails serait poursuivi e n t a n t que déten
teur. 

On explique ainsi 1er. bruits da poursuites con
tre M. Graçuon: Le préfet de police étant l 'auteur 
principal de la substitution dos lettres dans le 
procès Catlarcl, MM. Wilson et Gorou nos seraient 
plus que ses complices. 

Inuti 'e de dire qu'on n'hésitera un peu à 
traduire le préîet de police devant, les t r ibunaux. 
Il ne serait néanmoins déposé de demande en au
torisation de poursuites contre M. Wilson qu'a
près que la chambre des mises en accusation se 
serait proaoacèe. 

Etant donné le rôle joué précédemment par M. 
Gorou, la perquisition (ait* chez la personne où 
l'on croyait devoir se trouver le dnaaiai,doat nous 
avons parle hier,aété confiée à M.Dalae, commis
saire aax délégations judiciaires. M. Dalac s'est 
également rendu à la qunsture de I», Chambre et a 
saisi p i r ordre du jugr- d'instruction du papier à 
lettres avec filigrane li S K Ricci. 

A einq heures, le brun, de l 'an s t a t i o n de MM. 
Gragnon et lioron semblait prendra consistante. 
Diu>. ce cas, M. Gragnon serait iaiméuiateiaent 
invité à donner M démission. 

Le bruit courait, égalassent que le dossier, dont 
nous parlons plus haut et olfert à M. L urtmt qui 
l'avait refu=é,aurait èleaehels par M. Wilson, le
quel y aurait mis le prix. 

VeîeLaa sujet de cette affaire^es renseignements 
exacts : 

Le f.-ndic de lalllites, dont nous avons parlé 
ftdar, nocr vendre sa charge, s'était adressé à un ! 
agent d'alf lire-, qui pre ri? i de ton rôie d ' i n t ' n n . - ' 
diaires poar s'emparer des pièces constituant le 
dossier. 

Les lettres et le dossier ne setrouventdonc p'.ua 
entre les m a i n s t i da piemierni d j s;cond syndic, 
mai3 ce dernier, l'u.ihcieur, a aor :.;: carnet la no-
îneuclatcre d-;.; lettres a v e les noias des tigna-
taires en regard, et naturellement il lui était fa
cile d'indiquer le noia de la personne le3 dèieniiut 
en ce moment. 

Uaeperqui ilion a donc été faite d'abord cl., z 
l'acliet,.ur. Outre la nomenclature ci-dessus, o:i a 
trouvé, paiaiML quelques lettres. Mais la décou
verte faite aurait uns gravité telle que le p-uquet 
• 4 armt pas devoir en taira communication â la 
commis-ion d'enquête. 11 pria M. Detmons, prési
dent «le la commission, de se rendre au palais de 
justice peur en prendre connaissance. 

Une seconde perquisition serait, en ce moment, 
opérée ebei l'intermédiaire de la vente, celui qui 
aurai t vendu le dossier ou tout au moins la plus 
grande partie de ce dossier à M. Wilson. 

Faire 'une perquisition chez eedernier,disait-or>, 
est tout indiqué; oui,mais il est certainque le dos
sier ne se trouve plus avenue dlèna . La personne 
qui était allée trouver M. Wilson pour ètro dé
corée est, :issnre-t-on, I I . Bojreaval, conseiller gé
néral du Loiret. 

On ajoute même que ls mémoire £ais ;, et dont 
M. Desmons est allé prendre coaaaissance au par
quet, a été rédigé, non pnr le syndic auquel M. 
Éoyenval s'était adressé lors de son démêlé avec 
M. WilsOD,mals par M. Boyeaval lai-môrae. Nous 
no mêlions da reste le nom de M. Boyeaval en 
avant que sous lc-s plat extrêmes réserves, I I . 
Ciiarlôs Laurent et lés coinmiseaircS ne voulant 
pas le révéler; ajoutons qoe c'est un homme des 
plus honorabw. 

Lacammlni ion» levé te sennes à 9 h. l\l sans 
attendre le retour de H . Desmons. 0:i ne sauva 
donc rien de certain avant (ieinrip.. 

Le nombre des lettres saisies en même temps 
que le mémoire est exactement de dix. Autorisa
tion de prendre copie du tout va être demandée 
au garde des sceaux. 

On parle aussi d'antres tripotages ou seraient 
impliques des membres du gouvernement. 

Il s'agirait de l'émission de monnaies de nickel. 
Cest jeudi probablement que sera déposée la 

demande en autorisation de poursuites et que se
ront cités MM. Gragnon et Goroa. 

La demande de poursuit-s sera certainement 
adoptée à une grande majorité. En terminant, di
sons que le passé, répondant de l'avenir, de nou
veaux incidents pourraient bien survenir demain 
et modifier encore la situation. Les wilsonnistes 
ne s'ayoaenr pas vaincus. C'est ainsi que nous 
entendions l'un d'eux dèclarer.ce soir, que la sai
sie d'aujourd'hui ne prouverait rien. C3 serait uns 
tentative aussi vaine que les pr icédet tes . 

REVUE DE LA PRESSE 
Le Radical, e x a m i n a n t l ' éven tua l i t é d 'une 

v a c a n c e d e l à prés idence de la R é p u b l i q u e , 
déc la re qu' i l ne voit « pas d ' a u t r e c a n d i d a t u r e 
que celle de M. F loque t , r e m p l i s s a n t la d o u 
ble condi t ion d ' ê t r e popu la i re p rès de la masse 
dos r épub l i ca ins e t , acceptable p o u r la ma jo 
r i t é du Congre.-;. » 

Le Figaro t r ouve j u s t e que l 'opinion se 
r e t o u r n e con t r e le prés ident de la Répub l ique 
e t lui d e m a n d e compte d 'une indifférence qui 
a été auss i fatale au p a y s q u ' à sa p r o p r e fa
mil le . 

« Que M. G:évy, conel.it-il, inédite et redoute 
l'exemple de Pilata. > 

Selon le Patriote, la p résence de M.Grévy 
à la prés idence es t le r-eul sujet de t r o u b l e 
s é r i eux qui ex is te a c tue l l emen t : 

« En se retirant, il joaera dans l'Etat le rôle 
que remplit la soupape de i-ùreté dans les machi
nes surchauffées et i i 'méritera cet éloge qu'après 
avoir honore la démocratie franchise pendant 
soixante années, il aura réhabilité ia république 
et le parlementarisme moderne par sa démis
sion. » 

M. H . Rochefor t d i t d a n s Y Intransigeant: 
« S'imagine-t-on M. Grôvy demeuré le chef de 

l 'Etat et repondant aux ambassadeurs étrangers 
qui lui demanderont des nouvelles du mari de sa 
flile : 

« Vous êtes bien bons; je suis allé le voir hier à 
Mazas pour lui porter un morceau de saucissoD, 
car l'ordinaire de la prison est si maigre ! Il se 
portait assez bien et m'a pnéde voss adresser tous 
ses compliments. » 

» Le père Grévy lui-même s'imposera comme 
nue sorte ,'e devoir, en même temps de consola
tion, de n'employer que des chaussons de lisière 
fabriqués par l'homme qu'il a le plus aimé sur 
terre. 

11 vendra son billard, devenu inuti o : un prési
dent au-'si profondément ad l ig ; n'ayant guère 
l'envie d'essayer des c.uanibclat'es et de prendre 
la bille par les quatre b:uuies. 

» 11 no s'exposera plus a perdre aux écbees d"S 
pièces de quarante sous que M. de Freycmet lui 
gagnait quelquefois et que M. Maub-iut, son ancien 
partenaire au café «le la Régence, lui gagnait 
presque toujours. 

> Enfia, 1ère d i s faisans truffes et, des coissofs 
de chevreuil étant pissée, il enverra à la Halle les 
produits de s i chasse et, i;mnd le diable y serait, 
trouvera ceriainemet le moyen de s'en faire plu
sieurs mille livres de rente. 

• Tout bien considéré, l 'arrestation prochaine 
de M. Wilson se résumera, pour son beau-père, en 
nue sérieuseangmentalion ne fortune. D'ordinaire, 
il :i'écocomi:;iii anur.eilem^nl que huit cent mille 
francs sur le- douze cent mille (ice les contribua
bles lui vers rit. A l'avenir, il en économisera 
otze cent, cinquante mille, a a bas u o ' . Oa t o n s 
assure même qu'il dirait Liera t:;i iutime : 

« Ce WiUon m'a toujours tait gagner da l 'ar
gent. • 

Q u a n t à la Justice, — j o u r n a l do M. Cle
menceau ,— elle ne peint pas la s i tua t ion sous 
des c u l eu r s fort ga ies . Qu 'on en j u g e : 

« Tente un* nation suspendue, avec :i:.e iîèt-re 
plus b.ùiaiite t;'hearee!i heure, sur l'égoûi LOU en
core ép. ise , qui se vid•• peu à peu ; 

» Chaque jour appor ta i t une ordure noavelle. 
» Les pouvoirs publics ton hès l'un après l'au

tre, par les celaboussures de t ' jutej ces imfflon-
diees ; 

•> L'ne Forte de farce sinistre et désolants qne 
traversent pê e-mèle des raataquouèrw, ! I* -
mes publics e t des reporters, et où la scène passe 
bru-qu..ment de l'Elysée au Chai, Noir ; 

» Ci personnel de police correctionnelle ienar.t 
dans ses mai:.s infâmes l'honneur <i'uu gonverne-
ment et qui to i t de la prison pour aller, aveesoa 
cortège triompha) de j .urnali tes, menucjr, eu 
i n imu 'ar.t ei eu riani, chez !.. limonadier a la 
rao:i", le crédit de l'armée et celui du pouvoir, de 
révélations nouvelles ; 

D La vie publique arrêtée par c^tfe paroàie hon-
lense ; 

» Toute iffiire ajournée j ssqu 'à es qu'on soit 
sorti de ce cauchemar. » 

F in issons p i r la p res se é t r a n g è r e : 

« A supposer M. Wilson coupab e, dit 1?. revue 
anglaise le H^ectator, l 'administration existante, 
présidence comprise, est ruinée dans l'es'.ime pu
blique. M. Grevy aura beau être aussi innocent 
que cous le croyons, la Frauce ne le déchargera 
pas, car elle t -ai te une faiblesse telle que celle 
qu'il aurai t montrés comme équivalent à une 
culpabilité.» 

R é s u m a n t sou opinion s u r les conséquences 
poss ibles de la « l ièvre » d a n s laque l le ;>o 
t r o u v e n t les e sp r i t s , le Spcctator conc lu t 
a insi : 

< 11 ne faut p i s oublier qae les dix-huit années 
durant lesquelles; il semble qu'en France un règi-
meèpuisesH popularité sont presque expirées.) 

c.-. < :LA\KV. 

LES CANDIDATS A LA PRÉSIDENCE 
Paris, 15 novembre.. 

AL Grévy n'a pas nioriifiê,depuis uior,-a résolu
tion. 11 ne veut pas ajrn aller, et ce qui peut pa

raîtra extraordinaire au premier abord, mais qui 
n'en est pas moins certain, les ferrystes et le cabi
net intr iguent pour qu'il en soit ainsi pendant 
quelque temps encore. 

M. Rouvie." est convaincu qu'une crise présiden
tielle entraînerait nécessairement une crise minis
térielle. 

Aussi, contraint, d'une part , à faire demander 
des poursuites contre M. Wilson, par crainte d'être 
renversé si une ordonnance de non-lieu était pro
noncés, le président du conseil faisait, dire hier.et 
aujourd'hui encore, que M. Grévy ne se retirerait 
pas,quand môme laChambre autoriserait les pour
suites. 

Du lecr côté, les ferrys'es comprennent que le 
moment n'est pas encore venu pour leur chef de 
décrocher la timbale. 

Sa candidature rencontre une opposition telle
ment vive qu'elle pourrait se traduire par une 
émeute dans la rue. Mais.il faut tout prévoir, 
logiquement, et, malgré lui, M. Grévy ne pourra 
rester à l'Elysée si son gendre y est arrête. 

D>jà à la Cîiambre,on i>arle d'une manifestation 
dont la forme reste à définir, plus grave que celle 
de Versailles, pour obliger M. Grevy à démis
sionner. 

D..nc, en présente de cette éventualité, les op
portunistes ne veuient pas a i r iverau congrès pris 
de court. 

Tout en continuant à travailler pour Ferry on 
lance une nouvelle candidatureautoar de laquelle 
on mène une active propagande. 

Ce candidat n'est autre que M. Spu'.ler. 
Leeeatr t-ganche de la Chambre lui aurait pro

mis son appui et nous .savons, de bonne source, 
que d.s dexnarchts eu sa faveur ont eta laites au
près de r.os aniis de la oroite. 

On frit valoir que M. Spulier a jadis déf.ndn 
les inleièis de la religion,qae le clergé et le mon
de calh iie,ue n'ont qu'à se féliciter de sou al t i tu
de comme miulstre des cultes, etc. 

Mais les eoorarvatenrsacceptent avee froide»* 
ces ouvertures : ils n'oublient pas le discours de 
St-Ciaude et pensent, comme nous, qu'il fant a 
méfier de ce blo-j enfariné. 

SENAT 
(DÉPÊCHE DE M m CORUESPONDAST PAÏ'.TICL'LIKK) 

Séance du 15 noeembre JSS7 
A v a n t l u s é a n c e 

A la suite de conversations échangées entre les 
membres de la droite du Sinat et de la Chambre, 
la droite sénatoriale s'est réunie aujourd'hui. 

Elle a décidé, après une aisez loLgua délibéra
tion, de donner mandat à sept de ses membres de 
s'entendre avec le bureau des droites de la Cham
bre en vue des éventualités qui pourraient se pro
duire dans la crise que le pays traverse en ce 
moment. 

Les sept membres désignés sont MM. de Ker-
drel, Chesueiong. Bouber, Buffet, Oscar do Vallée, 
de Lareinty et l 'àris. 

Les bureaux des trois groupes de gaucho se sont 
réunis. 

Ils ont gatdè le secret de leurs délibérations, et 
M seat engagés par serment Ane rien dire. Mais 
tout le monde pense qu'ils ont examiné la ques
tion de la saecessjoa politique de M. Grévy. A 
Droite comme â gauche, il y a unanimité pour 
reconnaître q>e M. Grévy ne saura.t garder le 
pouvoir. 

BvA S E A S C E 
La séance est ouverte à 2 heures. M. Le Royer 

préside. 
Aprèi l'adoption de trois projets d'intérêt local 

le S tea i reprend la discussion, commencée hier, 
du projet ayant poar objet, de régler les rapports 
des Compagnies de chemins de fer avec leurs 
agents commissionnés. 

M. C u v i n o t . — J ' a i l 'honneur de déposer un 
contre-projet dont voici la partie essentielle : a L* 
rupture da contrat laisse subsister, nonobstant 
convention contraire, les droits éventuels acquis 
par l'employè,a raison de sa participation à une 
caisse de retrait", que] que soit, d'ailleurs, le roO'ie 
d'alim 'da t ion de cette caisse. » Mon ami ndemeat 
a poar but de donner de i.i séj-.:ritè rrnx ouvriers. 
11 faut encourager l'épargne, mais il fant surtout 
qne l'ouvrier saobe bien que son épargne ne sera 
pa- perdue. 

M, C i a r n a g e r a n . — La Commission pense que 
l'amendement de M. Gnviaot porterait atteinte ù 
la liberté d.s conventions i.ntrv les parties, •• le le 
repousse donc et s'en lient à sa rédaction. Après 
nne discussion à laquelle prennent part MM. di* 
La combe, Cément , Tolain, il est procédé an vote. 

Le paragraphe 1er portant qne le loaagn de ser
vice fail sans condition de durée, peut, èt.-e rompu 
par Ut volonté d 'eue deux parties est adopté. 

La première p i r t i eda paragraphe portaut qne 
itiou peut donner lieu ;• des don 

intérêts, est ég • ement adoptée; — A la d i ; n le 
d e M . d e Her d a, ministre des t r a rana publics, 
l 'amendem « t de M. Cuvinot est ren <•;. • .; la 
eommissioa qui devra.I« modifier d.n- ie : ens du 
regletnent en vignear sn r les réseaux de Lyon et 
de l'Orléans. 

Jeu !i i 2 heure* séance nnblique. La t;a:;ee sst 
levée à 5 !>. 10. 

lat iveà l'institution d'un pnx pour la découverts 
d'un moyen pratique de déterminer dans les spi
ritueux la présence et la quantité des substances 
antres que l'alcool pcr . 

L'urgence est déclarée. 
M . l e c o m t e d e C o l b e r t Lap i aoe .— J'appuie 

la proposition mais je fais des réserves sur la 
création de grandes usines de rectification. 

M . G a d a u d , r a p p o r t » u r . — Il s'agit seule
ment de remetue à l'Institut le droit d'attribuer 
«n prix. Le projet de loi est adopté. 

L a s u p p r e s s i o n d e s o c t r o i s 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la 

priso en considération de la proposition do M. 
Yves Gnyot, tendant à la suppression des oc
trois. 

La proposition est prise en considération. 
L ' I n s t r u c t i o n c r i m i n e l l e 

L'ordre du jour appelle la l r o délibération du 
projet de loi adopté parle Sénat relatif à l ' instruc
tion criminelle. 

L'urgeneoest déclarée. 
M. P i o u . — Le projet de la commission ren

ferme des innovations heureuses, mais il en offre 
d'antres qui ne le sont pas an même deitrè. 

Notre législation criminelle est surtout défec
tueuse par lii situation fausse et modérée du j u r y 
d'instruction. 

M. B o v i e r L a p i e r r e . — Je demande le renvoi 
à jeudi. (Assentiment.) 

La séance est levée à 5 heures. 

CHAMBRE CES DÉPOTÉS 
(DJ DOS i w i u r t i f l a i aartnil im et p^r ViL BriiCIil) 

Séance d% tS novembre 

Présidence de M. Fi/xjurr, président, 
L a &(iiJ>]»rcM.«ion <i:i ( r a f l e dcw c e i j i i i t s à 

e m a t i o t i «it;« t u i i t e a 
M . Aujp .mo adrtsse nne question an ministre 

du commerce, au sujet du vœn é:nispar le conseil 
supérieur du commerce iur la suppression du t ra
fic des acquits à caution des tontes. 

Il demande s'il est exact que !e ministre doive 
faire paraître un décret dans ce sers . 

M D a u t r o s m r répond q r e o u i et soutient les 
conclusions du C tnseil snpérienr. 

H . A u j a r n o demande de changer ia question 
en interpellation. 

M. D a u t r e 3 i n s , après beaaeonp d'hésitation, 
finit par accepter. 

L'interpellation est renvoyée à lundi prochain. 
B. ' . i f imji i j - i ï«vï i :»!) «!<• i f o r ê t s 

L'ortlre dn jour appelle la première délibération 
sur le pro,;:t, tendant à régler les rapporta des com
munes et de l'El il, en ce qui concerna l 'adminis
tration deî forètr. Le projet est adopté. 

1V.V4 s p l i H a e a i n 

L'ordre du jour a;ipe:io la première délibéialion 
sur la proposition de io; adoptée par lo .Sénat, re-

J S DU Jo l i 
SI . B o y r n v a l 

P a r i s , 15 n o v e m b r e . — Lo Soir p r é t e n d 
que la pe r sonne décorôe, m o y e n n a n t 3 0 . 0 0 0 
fr., e t ci tée h i e r p a r M. L a u r e n t , s e r a i t M. 
Boy on va l , g r a n d indus t r ie l d u Loire t . 

Il a u r a i t r e m i s à u n synd ic de faillites le 
doss ier p o u r p o u r s u i v r e la r e s t i tu t ion d e la 
s o m m e versée . 

M . B o y c u v a l a é t é décoré s u r ces en t r e f a i t e s , 
mais il à o u b l i é de r e t i r e r le doss ier des m a i n s 
du zynd ic . 

Ce de rn ie r a v e n d u sa c h a r g e , p a r l ' i n t e r 
méd ia i re d 'un agen t d'affaires qu i a u r a i t g a r d é 
les le t t res les p lus i m p o r t a n t e s a n n e x é e s au 
dossier . 

Ces l e t t r es ne sont pas encore sa is ies . 
M. Dcsmotis s'est r e n d u , d a n s la soi rée , a u 

pa rque t , p o u r avo i r la communica t ion offi
cielle du r é su l t a t de la perqu is i t ion d u p a r 
que t . 

L a c o n c l u s i o n t i c l u j o i i r n é i - d e m a r d i 

P a r i s . 15 n o v e m b r e . 11 h . 5 8 , so i r .— Que l 
ques m o t s suffiront p o u r ana lyse r la j o u r 
n é e . 

Les scanda les , la confusion des p o u v o i r s , 
les t i r a i l l ements min i s t é r i e l s e t j u d i c i a i r e s , 
l ' a v e u g l e m e n t de M . G r é v y , la culpabi l i té des 
incu lpés , sont à l eur comble . 

Tou tes les suppos i t ions sont p e r m i s e s , 
tou tes les conséquences poss ibles . 

On doi t s ' a t t end re à de n o u v e a u x et de p lus 
g r a n d s é v é n e m e n t s . 

T o u t cela a é té conçu et, d i r i gé p a r les 
g a u c h e s , t r o p v i t e , p e u t - ê t r e , a u g r é de 
q u e l q u e s - u n s de leurs chefs. 

L a r évoca t ion do M. G r a g n o n n ' e s t pas e n 
core p rononcée , ma i s elle ne s a u r a i t t a r d e r . 

On parle de le r e m p l a c e r p a r M. Cazelle, 
consei l ler d 'E t a t , anc ien d i r ec t eu r de la s û r e t é 
gvnéra le , lo rsque M. "Waldeck-Rousseau é ta i t 
m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r . 

C'est un cand ida t de F e r r y . 
A. l a C o m m i s s i o n t i n b u d g e t 

P a r i s , 15 n o v e m b r e , 10 h . s. — L a Com
mission du budget , a p r è s a v o i r e n t e n d u M. 
F l o u r e n s , a m a i n t e n u la suppress ion de l ' am
bassade ;iu Vat ican ; elle a d e n o u v e a u s u p 
p r i m é les 2 mi l l ions de fonds secre t s .M.PicUon 
a r e t i r é sa démiss ion . 

I^e d é p u r t d u c s n r «Se C o i i e u l i a g i i c 

Copenhague , 15 n o v e m b r e . — Le czar 
p a r t i r a de Copenhague officiellement, j e u d i 
p rocha in , 17 n o v e m b r e . 

L e s ' é a é r u l i t o i i l a u g c i ' n S ' a t ' i s 

P a r i s , 15 n o v e m b r e , 11 h. 5 8 . — On c o n t i 
n u e à s 'occuper t r è s p e u d u g é n é r a l B o u l a n 
g e r . 

Cependan t , le géné ra l a r e çu a u j o u r d ' h u i , 
! un ce r ta in n o m b r e de d é p u t é s . 

i.e.s p récau t ions sont tou jours formidables . 
Los m o i n d r e s a c t e s du généra l sont a u s s i 

tô t porte» à la conna i s sance d e s m i n i s t è r e s de 
l ' in té i ieur et de la g u e r r e . 

L ' é t a t f in K r o n p r t n z 

Ber l in , 15 n o v e m b r e . — ha Moniteur Of-
fîciel de l Empire, a n n o n c e q u e lo doc t eu r 
S c h m i d t , a fait à l ' E m p e r e u r lo r a p p o r t su i 
v a n t : 

K Après l ' examen du l a r y n x du pr ince i m 
pér ia l les médecins a s semblés on t pu é t ab l i r 
q u e le mal a p o u r cause la format ion d ' une 
nouve l l e excro issance de n a t u r e m a l i g n e . 

«Cet te excro i ssance l'ait sail l ie sous la corde 
vocale g a u c h e e t sous la paro i p o s t é r i e u r e 
du l a r y n x . 

» Les pe t i t s c o m m e n c e m e n t s d ' e x c r o i s 
sance se m o n t r e n t du côté d ro i t . 

» Le mal est j u s q u ' à p r é sen t local e t n ' e s t 
pas encore affecté à l 'é ta t géné ra l . 

» L e d a n g e r de nouve l l e s e x c r o i s s a n c e s r é 
side d a n s l ' a u g m e n t a t i o n p r o g r e s s i v e . 

» C o m m e le p r ince impér i a l n ' e s t pas d é 
cidé p o u r l 'ablat ion to ta le d u l a r y n x , il d e 
v i e n d r a p r o b a b l e m e n t nécessa i re toi ou t a r d , 
en r a i s o n d e s difficultés d e la r e sp i r a t i on d e 
r e c o u r i r ;ï la t r achéo tomie .» 

Le r a p p o r t d u médecin pa r t i cu l i e r i n t é r i 
m a i r e S c h r œ d e r s ' accorde e n t i è r e m e n t a v e c 
ces déc l a r a t i ons . 

Des m e s u r e s son t p r i s e s p o u r qu ' en cas de 
besoin un c h i r u r g i e n Établie se t r o u v e à S a n 
R e m o . 

L ' e n q u ê t e s u r l e s t r i p o t a g e » W i l s o n 
P i r i s 15 novembre. — Da nouvelles perquisi

tions ont dû être faites ee matin chez diverses 

P eOr! anaonce que le rapport de M. Atthalio juge 
d'instructioD, sur la question de la substitution 
deslet t res Wilsondans raffaireCaffarel-Limoozin 

6 8 Suivant le Paris et la France, ce rapport con
clut au renvoi devant la chambre des mises en 
accusation de MM. Gragnon, préfet de police, Oo-
ron sous-chef de la sûreté, comme auteurs respon
sables de la substitution, ainsi que le renvoi de
vant la même chambre de M. Wilson. 

En ce qui concerne ce dernier, si la chambre des 
mises en accusation conclut en laveur des pour
suites, M. Bouchez, procureur général, saisira le 
président de la Chambre d'une demande en autori
sation. 

La Chambre se prononcera et nommera une 
commission aussitôt, qui statuera définitivement 
s'il « a lieu ou non a poursuivre. Cette commis
sion sera nommée et le rapport déposé dans les 
vingt-quatre heures. 

Le bruit court que M. Sinett, chez qui avait été 
touche le chèque de 10,000 francs versés par le 
baron Rnymoud Seillièreà M. Wilson et produit 
par le XIX* Si,:clc, va poursuivre ce journal ponr 
arriver à savoir comment il a pu avoir ce chèque 
en sa possession. 

Suivant la France, la dame chez laquelle on a 
dû lHire ur.e perquisition ce matin serait Mme la 
comtesse de Tredera. D'après la Patrie, il s'agirait 
d'une « artiste en renom ». 

Lutin l'k'cho de Paris dit. que la perquisition a 
eu lieu « ches N l e H. G. dont les relations iuli-
» nus avec M. Wilson sont connue- depuis long-
» temps. • 

A deux bewes et demie, M. Wilson s'est rendu 
chez M. Aiihulie, luge d'instruction. 

A 3 heure.-; 35, Mme Liuiocziu etLorentzétaient 
dans le couloir de AL Atthiiliu. 

M. Wilson était encore chez M. Atthalin. 

M . W i l s o n e t l e s C h e m i n s d e fe r d e l ' E t a t 
Oa lit dans Paris : 
o La Commission d'enquête pourrait demander à 

M. WiNou combien il paie aladirectiondesclieminsde 
ferdel'Eiat les dixou do'.;zepermi-temporaires en pre
mière classe qui lui sem itélivres chaque année, sous 
la rubrique « mission agricole» et qu'il distribue aux 
agents do la Petite France et à des voyageurs de 
commerce chaiges de procurer des abonnements à 
son journal r 

» M. Wilson pourrait sans doute aussi lui expliquer 
combieu il pale au Chemin de fer de l'Etat les permis 
en première classe pour un seul voyage, qu'il se fait 
aussi délivrer pour les rrieurs de son journal. 

• Si la commisi-ion d'euquete entendait MM. Hou-
rie. dlreîteur de la Petite France de Tours, Halltz 
et Garnier, nspecteur du journal, Martray, corres
pondant à Saintes, Michelin, correspondant à Niort, 
Mouillien, correspondant à Angers, Richard, huissier 
correspondant à la Rochelle, Ansquicr ot Foucher, 
rédacteurs à Poitiers, elfe acquieirait la certitude 
que, de ce côté encore, l'Etat a subi des pertes con
sidérables provenant d'un ABUS HK eoevoïK. 

>• Nous tenons, pour notre part, a la disposition de 
la commission, une carte permanente, ayant servi à 
un rédacteur de la Petit? France. » 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r à P a r i s 

l ' i r i s , 15 novembre. — Jusqu'à présent, les ad
mirateurs du commandant du 13a corps d'armés 
n'ont pas encore fait de manifestation en sa fa
veur. 

11 faut constater de plus que, le zèle et le dé
vouement des caiiielots porteurs ^e drapeaux t r i 
colore?, q r i vendent les journaux boulangistes, 
rue ùe Livoli, n'ont aucun succès. 

Le public passe paisiblement, sans faire atten
tion aux crieurs de journaux, qui vendent toutes 
les publication; favorables à l'ancien ministre de 
la «uerre. 

Ce mutin, le nombre des curieux devant l'hôtel 
du Louvre était plus grand qu'hier. 

Le général Loalanger est sorti à pied àdix heu
res et demie. 

Quelques car ieuxont crié : Vive Boulanger. 
L e s C h a m b r e s d e c o m m e r ç a 

Paris, lô novembre. — A la suite de l 'interpel
lation de M. H z r i in . sur le congrès projeté des 
Ch imbres de commerce, congrès dont l'honorable 
sénateur • contente la légalité, M. le ministre du 
commerce et, de l'iijdustriear.'UL.i au Palais Bour-
Le, . ia Commission des Giiambres de commerce. 

La commission composée de M. Léon Renard, 
Jattes Pivai, Joogls t , Thellier de Pooeheville, 
Kondeleux, etc., à décidé de d.:ia:h"r l'article 22 
du projet de loi i-ur les Ciiambre-- de commerce 
pour les questions d'intérêt commun. Cet article 
fera l'objet d'une proposition de loi spéciale qui 
poarra être rapidement votée par le parlement. 

Le Conseil supérieur de l'agri cal ta re est convo
que pour v indredi à l'effet de s'occuper de la ques
tion douanière. 

L ' i - c o c d i o ds l 'Eco le d e M i d e c i n e 
P i r i s , lô novembre. — Vil'émoi celle nuit dans 

le rjuarti i ' l sti t. 
U i in ,:-!;e d'an* très grande vio'e -e s'esi dé

claré vers deux heures et di mie, ru- VanqMlin,2, 
n l'Ecole de Mekciue , dans le c a r n e t d e l i . le 
profvSienr RicUet, sliuè aa premier éi:-_e. 

Le tea, qui avait été socasionné par u;i foyer de 
piz servant à chauffer Bas et ave, a bientôt, giâoe 
aax bocaux dW-euce et autres matières itiflam-
mablesqni s'y trouvaient enfermé^, pris an grau i 
développement. 

A la premiers alarme, Ici pompiers da la rue 
à Thou'in, ceux de la eaterne de Peissy ainsi 
que eaux du boulevard do Port-Royal sont ac
courus. 

Ca uVstqu'aprè3 deux heures du travail qu'ils 
ont pu se rendre maîtres du feu. 

Les d vii.s s'e èvent à 100,000 fr. 
Le laboratoire de M. Riohet et celai de physio

logie ont été complètement détruits . 
Les cours sont mom-utanémont suspendus. 

L a p o l i t i q u e i t a l i e n n e à l ' éga rd d u V a t i c a n 
Vienne, 15 n o v e m b r e . — M i r Scblauch, évèquc 

de. Ssakimar, a pris la parole a la séance pleine, e 
rie U DàlegatMMi hongroise, pour déclarer qu'il 
saluait de tout son coeur l'alliance it i l ienne, mais 
qu'il ne saurait approuver la politique italienne 
des dix dernières années à l'égard du Pape, dont 
les intérêts ont été lèses. Finalement, l'evèque a 
exprimé l'espoir qae le gouvernement flairait par 
tr.je.ver an modus oiLcnSi capable da donner satis
faction à tous les vœux légitime?. 
U n e e x p l i c a t i o n i m p o r t a n t e d e M . A n d r i e u x 

M. Portalis, ayant rencontra M. Aadrieea dans 
les coulcus de ia Chambre, lui dit : 

„ _ v->u» qui avea été préfet de police. diL-s-ir.oi 
i donc quel peut être l'auteur des deux vols et de ia 
| tentative d'ass;issu.at dont j 'ai été trtetiate .' 

» M. Andrieux répondit sans aucune hésitation i™ 
» — Ça pourrait biem être M. Levalltant, le direc

teur de la sûreté générale, qui a fait le coup. 
, — Mais, dit M. Portalis, il n'a pas d'agents à sa 

disposition. 
» — Je vous demande pardon, riposta M. Andrleu:.-. 

comme directeur de la sûreté générale,il a des agents 
et puis il a les fonds secrets, et, avec de l'argent, on 
peut toujours trouver des gens pour les missions de 
ce genre. 

» D'ailleurs, M. Levaillant est coutumter du fait.II 
aurait dernièrement envoyé à Londres des agents 

3ui auraient pénétré de vive force dans le domicile 
'un ancien fonctionnaire du ministère de l'intérieur, 

pour prendre chez lui certains papiers. • 
U n e p é t i t i o n 

Quel que soit le parti auquel s'arrêtera d'une 

Î
tart le président de la Ripubliqne.et d'autre part 
e Parlement, il est on arrêt souverain contre 

lequel il serait impossible de se pourvoir, c'est 
celui du sentiment public. Un courant formidable 
s'établit et sa manifestation se produit sous la 
forme d'une pétition adressée aux mimbrcs du 
Parlement ayant pour objet la mise en accusition 
de M. Wilson, la démission de M. Grévy et l'égalité 
devant la loi. 

U n e n o u v e l l e a s c e n s i o n d e « l ' A r a g o » 
MM. Lhoste et Mangot viennent de faire une 

nouvelle ascension avec le ballon l'Arago. Leur 
def.art s'est effectue dimanche de l'usine à gaz de 
la Villetto. 

Une troisième personne accompagnait les deux 
aéronautes, M. E'iiest ArcliJea. on, avocat h la 
cour d'appel de Paris. Lui n'a accompli qu'une 
partie du vo ra f eaé ieu par un hasard assez cn-
r.e i r , auquel il pourrait bien devoir la vie. Voici 
c> oui s'est passé : 

Ku moins de t ro i ' h °n res , iMraou, poussé par 
un vent assez violent, se trouva au-dessus de 
Qnillebeul. A ce moment l'aérostat étant un p°u 
dégonflé et la mer étant proche, les aèroDautes 
reso urent d'atterrir. 

L'opération s'effectua sans difficulté, et M. 
Archdeacon qcit ia le premier la nacelle. Mais une 
lois qu'il fut à terre, MM Lhoste et Alangot chan
gèrent d'avis : c Noas sommes dèleslès, dirent-ils, 
le vent est favorable ; nous pouvons essayer 
d'opérer notre descente en Angleterre, partons ! » 

Et ils repartirent, l aùs in t leur camarade, qai 
leur souhaita bonne chance. 

Depuis, on n'a pas eu de nouvelles de i'Ara^o, 
et on n'est pas sans inquiétude sur son sort. 

La manœuvre qu'il a faite près de Qail'ebeuf a 
été vue par les habitant?, car on télégraphia la 
dépêche suivante à un de nos confrères : 

« Le Havre, l i . — Le ballon Arago a été vu, 
hier matin, à onze heures, au-dessus de la plaine 
de Saiut-Aubiù, près de Quiilebeu!', venant de 
l'Est. 

> On crut un instant que les aéronautes allaient 
at terrir , et on les vit faire des signes qui restè
rent incompris; mais, bientôt le ballon planait de 
nouveau dans les airs, et traversait la Seine, dans 
la direction de Tancarville. 

» On l'a aperçu pour la dernière fois à onze heu
res et demie, au-dessus d Harfleur, allant toujours 
vers l'Ouest. » 

U n n a u f r a g e . — P l u s d e 3 5 0 v i c t i m e s 
Un transport de l'Etat le V.\"j-Lce, parti le i3 

septembre de TViwjnpco pour KéJuag avec six 
cents cinquante soldats quidevaient ètreempioi ŝ 
aux travaux du ch"tr.in de fer, s'-st perdu le K à 
l'entrée du port da Makuaf (Pescadores), où il 
allait embarquer un (,'èuerai. Trois cent cinquante 
soldats et tous les Européens de l ' équ ipée , saaf 
le second officier, ont péri dans ce naufrage. 

D i s c o u r 3 v i o l e n t s 
s u r l a t o m b e d e s a n a r c h i s t e s d e Ch icago 

Chicag'i, 15 novembre.— Eiviron 0.000 per
sonnes ont suivi au eiinetiere. qui est à plas de 
deux lieues de la ville, les r*etea des quatre anar
chistes pendus vendredi. Une foule énorme ?e 
pressait dans les rues, !>ur le parcours du coriège 
au milieu duquel les insignes rouges prédomi
naient. Les bières étaient recouvertes a'un drap de 
même couleur. 

Les discours prononcés sur les tombes ont été 
des plus violents : « Ici devant ces homme? as
sassinés, s'est écrié un des orateurs, jurez que 
vous ve rgexz ce crime que vous le ferez expier à 
ceux qui vous baissent 1 » La foule repoedit : 
Nius le jurons : 

« N'ius affirmées, continue l'orateur, que nous 
aurons ie sang pour 1- saug ; gardez présent à la 
mémoire le serment que vous venez de faire. Ne 
Iremblez pas, sojm des himmes N-MSS avons souf
fert assez longtemps ; haUsjns profondément u i s 
oppresseurs. » 

La cérémonie s'est terminée à la nuit . 

KlUtll nDEIOtt Ef INDUSTRIEL 
L e t r a i t é «te c o m m e r c e 

f r n i» c o - i « a ï i o n 
Nous cor.t'n.ien- a e.nregLtr. r les d-!!bérat!o"S 

re .-!ves MU traité fr:.n-o-it: :i. n qu'ont prises les 
Cli.imbres de commerce Ta- ç lise». 

Voici la coneiusi.in da rapport envoyé ; n ni:-
n i s r e par IJ Chambre de Somm iree de KaaaM : 

« En principe, voire commis!J:I est d'avi* qu'il ne 
soit pas conclu avee 1 I aile un t o i W H trailé qui en
traverait la liberté économique d'- la France. Snb-:-
diaireinent, »t pour le cas -..il le ceuvernetnent f;-;:n-
çus croirait devoir enlimer des négociations, ro'is 
•ions pvop.-.sons de dcsseexler que 1 é.htance de la 
nouvelle convention a intervenr ne dépasse uas l'a'.-
nee ISOi, échéance des autres traites de commerce en 
Cû'Jfn 

» E l ce qui concerne les tarifs à l 'entr :e des pro
duits français en Ilalie, neus ne saurions adm-ttre 
une augmentation des taxes actuelles. 

» Pou • ce qui est de latarifl.-ation des marctiandi-es 
et produits u Italie à leur introduction ea France, 
nous ne vovou» en dehors de l'immunité des riz et de 
la taxe de«'vins a.c :ne mod iL-iti-n qui soit réelsv-
mée par le cotnmeree rie notre circ.nscriotion. M.is 
•oui demandons instamment q.i-, par srsimdation 
aux céréales, les riz soient exceptés d' a tarification 
conventionnelle. Ii importe de mattrt u a un tarif 
qui s'abrite, abusivement, il est vrai, »ous l'ombre 
d'un traité, mais qui déjoue tnite surveillance et qui 
achèverait k bref délai la ruine d une des industries 
les plus importantes de notre région. 

Une association, (iop.t les tendances libre-échtm-
gist-s sont pourtant bien comices, ia JOC e'ie jootir 
lo défense du uommtrce, de Marseille, s'est émue 
de la question. L'un de ses membres a présenté un 
mémoire au sojel du tr i'e franee-italien d m s 
lenuel il aoutiesit ie principe de la réciprocité 
absol ie d.ii.s tout contrat u ta taa tasaa l à ..i-

j terveair. 

I m Sam rien renier, ajoute-il, de ia dootrina libre-
éc'iiingiste, la Société reeennait qu'en l'état de la lé-
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L."aï!iJo'r<. ' fiintcifii >"i»ne 

L a co r r e spondan t d e la ilorgen est venu 
p e n t - é t r e lui offrir ie secours de .son bra^ 
Ma in ! . . .Comme tout o ..; me semble louche . . . 
Kt d i r o q u e Lafressadjrc e s t l à -dedans !... f|uo 
m o n p a o v r e Léo peu t a v o i r tou t ;on b o n h e u r 
e t le r e s t e d o s a vie compromis pa r cet te 
f emme qui s ' accrochera a loi c o m m e u n e 
p i e u v r e ! . . . 

r k è o d o r Mindcau ava i t pria congé <îe la 
b a r o n n e Uo Y u n k a ta, Ifs que i ' .xvica l i a u -
r o y c o n t i n u a i t .'i monologuer ;.i;i^i. 

L o r s q u e ce d e r n i e r v i t q u e la b a r o n a e é l it 
bien seu le , qu 'e l le continnai l i; .1 imetir^r s u r 
M cha i se - longue , s a n s pa r a î t r e songe r ;i se 
m e t t r e a u lit, i! se di t qu'il n 'avai l p lu s rien à 
o b s e r v e r e t i l s e m i t e a devo i r de descendre 
do son poste-. 

YLUIS ia d c s c c û c s e fit d ' u n e façon p lus m a 
l ad ro i t e q u e la m o n t é e . 

U n e b r a n c h e su r In r , ; " ' ; : n ' a i ail 
le pied ia preniK-rc l brisa ne) •> us ««n 
p o i d s . . . 

I Cotte c a s s u r e qu i r e t e n t i t c o m m e la d é t o 
na t ion d ' une forte capsule d a n s le s i lence de 
la nui t , p a r v i n t à la line orei l le de la b a r o n n e 
q u i , d ' u u boud, se préc ip i ta vo i s La fenê t re 
quel le o u v r i t . 

F l av ien n 'étai t ,pas t ombé .d ' un bond il a v a i t 
r e g a g n é l a f o u r c h e d e l a f o r t e b r a n c h o . c t m a i n 
t e n a n t i l s e t ena i t immob i l e , no perdant, pus 
de v u e la jc.'.iie femme qui lui appa ra i s sa i t 
j u s q u ' à mi -co rps , éclairée p a r ia l umiè re de 
la l a m p e . 

La ba ronne a v a i t à la main un r e v o l v e r . 
El le l ' ava i t a r m é . . . e l le s ' apprê ta i t à s 'en 

i s e r v i r . 
RJc l l emen t .F l av i cn ressen t i t u n e vé r i t ab le 

f r ayeu r . . . Le poii:ii(:t frêle de la ba ronne 
sembla i t fort bien c o u n a i U e le m a n i e m e n t do 
l ' a r m e . 

F o r t h e u r e u s e m e n t p o u r n o i r e a m i , la 
j e u n e f e m m e n e s ' av i sa i t point de s 'occuper 
de ee qu i pouvai t se pa s se r d a n s les b r a n c h e s 
du ca ta lpa . 

Ce d o n t e l le s ' inquié ta i t , c 'é ta i t des allées, 
des p ro fondeu r s de i bosquets et des c h a r 
mi l les . 

O.-i c a t dit que des masses feuillues a l la i t 
sor;;.- l ' invisible e n n e m i qu i menaça i t sa 
vie. 

Et F lav ien l ' en tendi t ii. a lement s 'écrier 
d 'une voix s o u r d e : 

— C'est ei e enco re '.... C e s ! la folle ! . . . 
Lo n l e n c c absolu de ia nu i t , l ' immobi l i t é 

complota de F l av i en c a l m è r e n t ce r t a inemen t 
sa f r ayeu r , ca r bientôt , ap r è s u n e inspect ion 
m i n u t i e u s e des a l e n t o u r s , elle rclet-ina soé-

Long te inps e n c o r e , perche' s u r son a r b r e , 
F i av icu .d,:',;-..y ut let i 'Lt . A i r a i «lire, t,.t!,* 
t e r g o g n e , i l re Joutai" le r e vol ve r . . . Mais , enfin ; 

la fenêtre d e m e u r a i t cioso, les double.-- r i d e a u x 
élan!, t i r é s , la l u m i è r e des l a m p e s fa i san t 
p lace à la l u e u r vac i l l an te d ' u n e ve i l l euse , il 
se h a s a r d a à d e s c e n d r e s a n s b r u i t de sou p e r 
cho i r . 

E t à p a s do l oup , a v e e des p récau t ions do 
v o i e u r , a i n s i qu ' i l l e d i sa i t l u i - m ê m e , il d o i t 
p a r r e g a g n e r sa c h a m b i e, 

Il se coucha , ma i s le sommei l ;;c v i n t 
p a s . 

— Bon , faisait- i l en se t o u r n a n t e t se 
r e t o u r n a n t s u r sa couche , m e voici c o m m e 
la b a r o n n e d o n i j e nie m o q u a i s t o u t à 
l ' h e u r e . 

P u i s i ' ag i t a i i ondo la n u i t a i dan t , la m è u i e 
ques t ion l'd r evena i t a u c e r v e a u . 

— Qu 'es t -ce q u e T h é o d o r Mindcau e t la 
b a r o n n e pouva i en t bien a v o i r à se d i r e . 

T r è s t a rd il s ' endormi t , c i t r è s t a r d auss i il 
pa rv in t à LC r éve i l l e r . 

Ei c o m m e il e n t r ' o u v r a i t la p r e m i è r e fois 
ses r i d e a u x , il vit passer r a p i d e m e n t u n e o m 
bre c o n t r e sa fenê t re . 

C émi t celle de ' i i i éodo r Mindeau . 
il p o u v a i t ê t r e onze h e u r e s moins lo q u a r t ; 

•: ts d'iiei n s p a r conséquen t s 'ee .m-
lèrout d u e avan t do dé j eune r . 

l a c o r r e s p o n d a n t de ia Morgen Post de 
Viei ino, tout en p r e n a n t uot> a i r s u e p r o m e n e u r 
ind i f ié ron t , i c d t r i g a i t ve r s les p r o f o n d e u r s 
d u p a r e i l a v a i t soin do j e t e r des r e g a r d s c i r 
c u l a i r e s a u t o u r d e lu i , p o u r s ' a s s u r e r qu ' i l 
n ' é t a i t p o i n t su iv i . 

— 1-:i•. ! s 'écr ia F l av i en M a u r o y , si In b a 
r o n n e lui a v a i t d e n n é p a r h a s a r d u ; e m i s 
s ion ! Ce n ' es t c e r t a i n e m e n t p a s d a n s les 
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h e u r e u x p o u r r é u s s i r a v e c lui c o m m e j e l 'ai 
t a i t a v e c sa douce a m i e '.... Ca n e se ra i t dé jà 
pas si m a l . . . 

S i tô t conçu , F l av ien M a u r o y mi t ce projet, 
à e x é c u t i o n . U r e f e r m a ia lén-ètro et s 'habi l -
l a n t c a u n t o n r de m a i n , i l s e j e t a à co rps 
p e r d u d a n s les p r o f o n d e u r s d u p a r c , en a y a n t 
soin d e i o o g e r ' le m u r de c l ô t u r e e t d e 
s u i v r e la r o u t e q u i l ' ava i t m e n é u n e lofs déjà 
h la pe t i t e p o r t e q u e n o u s c o n n a i s s o n s si 
b ien . 

11 n ' ava i t po in t m a i j u g é . . . s a fac t ion n e fut 
po in t l o n g u e . . . 

Il n ' é ta i t p a s là d e p u i s p iu s de t r o i s 
j m i n u t e s qu ' i l p e r ç â t p a r f a i t e m e n t le pas 
, de T h é o d o r M i n d c a u r é s o n n a n t d a n s le 
[ sentit-:'. 

E t de m ê m e q u e la b a r o n n e , T h é o d o r s o r t i t 
u n e clef de sa poche e t o u v r i t s a n s difficulté 
la pe t i t e p o r t e . 

Oh I oh : lit F l a v i e n , ça se corse d é c i d é 
m e n t de p lus en p lu s 

E n u u c l in d 'œi l i l g r i m p a s u r Sa c t é i e du 
m u r ou se t r o u v r i e n t les t o n i ï - s do l i e r r e 
d e r r i è r e lesquel les il a v a i t dé jà t r o u v é MU 
aba i . 

Cette fois il «t 'avait p a s b e s o i n d ' i n s t r u m e n t 
d 'o | t i q u e p o u r ê t r e i t i n s o i g r ë . . . 

L e m ê m e h o m m e q u ' i l a v s d t a p e r ç u , l ' h o m -
m< à g r a n d e b a r b e , >> a v a n ç a à l a r e n c o n t r e 
de i ' i ieodor M m d e a u -

Celui-ci lui pn r l a uuranf . que lques i n s t a n t s 
t r è s c o u r t s , i a g r a n d o b a r b a oscilla v e r t i c a 
l emen t à d i v e r s e s r r . p r i s e s , pour lui i n d i q u e r 
qu 'e l le ava i t pa r t a i t e m e n t c o m p r i s , p u i s T h é o -
a o r e t lui se s épa r / s r en t , c h a c u n t i r a n t «le sou 
bord , à c ran le viAesse, d.ut* d e u x d i r e c t i o n s 
opposeor . 

L ' h o m m e à l a b a r b e d e s c e sda i t d u cote de 

la r i v i è r e , Théodor r e n t r a i t p r é c i p i t a m m e n t 
d a n s le p a r c . 

b t a l o r s , tou jours c o u r a n t il r e g a g n a i t le 
c h a t e r u . t o u t c o m m e l 'on sonnai t la p r e m i è r e 
cloche du dé j eune r . 

A r r h é i u n e ce r t a ine d i s tance du châ t eau , 
il r a l en t i ! son a l l u r e , s ' épongeant le f ront , 
s ' é v e n t a n t c i lorsqu ' i l p é n é t r a d a n s la salle à 
m a n g e r il put a d r e s s e r a n s igne impercep t i 
ble à la b a r o n n e . 

F lav ien M a u r o j ' a r r i v a à son tour s u r ces 
en t re fa i t es . 

Dans le c h e m i n pavé d ' én igmes où il s 'é tai t 
e n g a g é , d e p u i s le j o u r ou qu i t t an t P a r i s , il 
s 'é ta i t r e n d u eu Ang le t e r r e a la r e c h e r c h e 
de Lal rossa i igo , il ava i t fait un p a t ue 

11 en é ta i t a r r i v é à avo i r la ce r t i tude q u ' u n e 
c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t s unissa i t Théodor 
Mindeau à la b n o n n e , et que , de p lu s , t ous 
les deux s ' en tenda ien t avec nn h o m m e ayan t 
l 'air èi un o u v r i e r qui se t r o u v a i t d a n s le 
pa\ .-• depu i s un ce r t a in l e u r .-, et qui prenait, 
d e ' m i u u t i e u s e s p récau t ions pour ne poin t se 
l a i s se r voir . 

Ce m y s t è r e ava i t - i l t r a i t a .a Feu i l l e 
d ' o r ?... " 

Tel le é tai t l ' inconnue que Mauroy e s s a y a i t 
v a i n e m e n t à conna î t r e d a n s l ' équa t ion qu i 
é t a i t po- ée d e v a n t lui . 

— l ' i .a. ie de mys tè res ! se d i s a i t - i l , 
m a i s en l in , pet i t à pet i t , j e con t inue à a v a i t -
cor- . • - ^ 

Le d é j e u n e r fut t r è s a n i m e . On c o m m e n 
ta i t l ' événement de J.t veille. L a b a r o n n e , 
q u e s t i o n n é e donnait , des détai ls s u r la g r a n d e 
o m b r e qui lui a v a i t causé uuil d 'c i i ro i . Lu 
p rop re uu c a r a c t è r e f rança is , c 'est u ' ë ' . reà la 
lois taquin e t f roudeur . 

Klavien Mauroy ne put rés is ter à la t en t a 
t ion . 

T o u t e n fe ignant d ' ê t r e t t è s occupé à d é 
co r t i que r d e s c r e v e t t e s , il p rononça du bout 
des l èv res les paroles su ivan tes : 

— J e par ie ra i s que j e conna i s ,moi ,ba ronne , 
la cause do vo t r e f rayeur C'est un g r a n d 
diable à é n o r m e barbe rousse , v.'tu c o m m e 
ii.i o u v r i e r .avec des boites s 'eagouflrant d a n s 
le panta lon ' e t 'ai r encon t r é à diverse» 
r ep r i s e s , rodant a u t o u r du parc . . . M'est a v i s 
qu ' avec une lace aussi pa t ibu la i re , c e ga i l l a rd 
là ne peut a v o i r q n e d e mauva ises i n t e n t i o n s . . . 
auss i j e vous e n g a g é e vous méfier, b a r o n n e , 
ce g r a n d barbu pourra i t bien finir p a r v o u s 
j o u e r un m a u v a i s t ou r . 

Sa ph rase Unie, e t ses c r e v e t t e s é g a l e m e n t , 
il mesura l'effet du ballon qu' i l venai t de l a n -
cci ,en r e l evan t b rusquement ht tè te ,en j e t a n t 
a l t e r n a t i v e m e n t les y e u x s u r la b a r o n n e et 
s u r Théodor Mindeau. 

L'cftet fut fu lgo ranL 
M m e de Y u n k a d e v i n t sub i t emen t t r è s pale 

ses y e u x l ancèren t des éclaira b r i l l a n t s et 
c o u p a n t s . . . q u a n t à Thé-xior il t o u r n a a u 
p lus vif ponceau. 

F lav ien ava i t sa is i a u vol l 'éclair lancé p a r 
les y e u x de la f emme qui é ta i t en t r a in de d e 
v e n i r sa mor te l l e e n n e m i e . 
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